Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



► 



U\G,A\.'2Ci 



HARVARD 
COLLEGE 
LIBRARY 



I t 



► 



imCi.,4.1.'20 



HARVARD 
COLLEGE 
LIBRARY 



r 



H /^.4'|.20 



V 



OCT 7 1901 

(/I4 CL. e \^^^ 



<:^ 



CONGRÈS INTERNATIONAL 

D'HISTOIRE COMPARÉE 

TENU À PARIS 

DU 23 AU 28 JUILLET 1900. 
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COMMISSION D'ORGANISATION. '^^ 



BUREAU. 



PRESIDENT. 

M. Gaston Boissier , secrétaire perpétuel de T Académie française, membre de PAcadëmie 
des inscriptions et bdles-lettres. 

PRIÊSIDENT DU COMITE EIlÊGUTIF. 

M. DE Madlde de La Glayière , président du Comité central permanent de POEuvre des 
congrès. 

TBÉSOBIEB. 

M. le comte de Tarids. 



MEMBRES. 
MM. 

* AcTON (Lord) , à Cambridge. 

* Anetban (baron Jules d'), conseiller de légation, membre du Comité centrd per- 

manent, à Bruxdles. 

Babbau (Albert), correspondant dePAcadémie des sciences morales. 

^Beaufort (S. Exe. M. le comte de), minbtre des Affaires étrangères, membre du 
Comité central permanent , à la Haye. 

B^glard, secrétaire d* Ambassade. 

*Beernaert (S. Exe), ministre d*État, président de la Chambre des représentants, 
membre du Comité central permanent, à Bruxelles. 

Bbrtaux, ancien membre de PÉoole de Rome. 

Besnard, directeur de la Bévue de PArt dramatique. 

*BiKELAs (Demetrius), Athènes. 

BooRGADLT-DucouDBAT, profcsseuT RU Couservatoire national de musique. 

* Browning (le professeur Oscar), membre du comité central permanent, à Cambridge. 
BauNETiitRE (Ferdinand), de PAcadémie française. 

^^) Les noms précédés du ngne * sont ceux des membres du Comité intemalîonal per- 
manent. 
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MM. 



Blrenstam (de), ancien ministre plénipotentiaire, membre du Comité central per- 
manent (Suède). 

Caratheoderi Effendi (S. Exe), ministre de Turquie à Bruxeiies et à Berne, membre 
du Comité central permanent. 

CODLBAOLT. 

Decrais , ancien ambassadeur, ministre des Colonies. 

DE Crue (professeur), membre du Comité central permanent, à Genève. 

Dejob, maître de conférences à la Faculté des ieltres de l'Université de Paris. 

Del AIRE , secrétaire général de la Société d'économie sociale. 

Des Cilleuls. 

DiEiLAFoy, de l'Académie des inscriptions. 

Dureau (D'), bibliothécaire de l'Académie de médecine. 

Erdmannsdôrffer, (professeur-docteur), membre du Comité central permanent,- à 
Heidelberg. 

EsMEiN , professeur à la Faculté de droit de l'Université de Paris. 

FoNciN, inspecteur général de l'Instruclion publique, président de l'Alliance française. 

Flach , professeur au Collège de France. 

' FooRNiER (professeur-docteur) membre du Comité central permanent, à Vienne 
(Autriche). 

Gaillard, professeur agrégé d'histoire au Collège Stanislas. 

Gérardin, professeur à la Faculté de droit. 

Glasson, de l'Académie des sciences morales, doyen de la Faculté de droit de l'Uni- 
versité de Paris. 

^GoLiTZYNE (prince Nicolas), attaché aux Archives centrales du ministère des affaires 
étrangères, à Moscou. 

^GoRRiNi (le commandeur professeur), membre du Comité central permanent, direc- 
teur des Archives du Ministère des affaires étrangères , à Rome. 

Gdiffrey, attaché au Musée du Louvre. 

GuiLLAnME, de l'Académie française et de l'Académie des beaux-arts. 
*HoLBAN (Michel), ancien consul, membre du Comité central permanent (Roumanie). 
*HoussAYE (Henry), de l'Académie française, membre du Comité central permanent. 

* Huffer (professeur-docteur), membre du Comité central permanent, à Bonn (Alle- 

magne). 

Laborde (marquis de), ancien président de la Société de l'Histoire de France. 
Lafenestre, de l'Académie des beaux-arts, conservateur au Musée du Louvre. 
Lalande (André), professeur agrégé de philosophie au lycée de Vanves. 

* LÂNozy (professeur Jules), membre du Comité central permanent, à Buda-Pest. 
LA!«soif , maître de conférences à rÉcole normale supérieure. 

Larroumet, secrétaire perpétuel de l'Académie des beaux-arts. 

Lave DAN (comte Léon). 

Lefas , chargé de cours à la Faculté de droit de l'Université d'Aix-Marseille. 

Lefèvre-Pontalis , de l'Académie des sciences morales. 

* Le Glay , secrétaire du Comité central permanent. 
Lerôy-Beadlied (Anatole), de l'Académie des sciences morales. 
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MM. 

Levasseur, de TAcadémie des sciences morales. 

LiÂRD, de TAcadëmie des sciences morales, directeur au Ministère de l'instruction 

publique, 
LoNGNON (Auguste), de T Académie des inscriptions, professeur au Collège de France. 

LucHAiRE , de TAcadémie des sciences morales , professeur à la Faculté des lettres de 
l'Université de Paris. 

Madelin (Louis), ancien membre de l'École de Rome, agr^é de l'Université. 

Malet (Albert), professeur agrégé d'histoire au lycée Voltaire. 

Martin (Germain), secrétaire général du Musée social. 

* Madlde (R. de), président du Comité central permanent. 

* Missak-Effendi (S. Exe), membre du Comité central permanent, ministre de Turquie 

à la Haye. 

Mon (comte Albert de), de l'Académie française. 

Nicolle, attaché au Musée du Louvre. 

Odhner, directeur des Archives royales de Suède. 

Paris (Gaston), de l'Académie française et de l'Académie des inscriptions, adminis- 
trateur du Collège de France. 

*Peralta (M. de), ministre de Costa-Rica à Paris et à Madrid, membre du Comité 
central permanent. 

Petit de Jdlleville , professeur à la Faculté des lettres de l'Université de Paris. 

Pinon (René), agrégé d'histoire. 

Reinach (Salomon), de l'Académie des inscriptions. 

Revillout, conservateur au Musée du Louvre. 

Romain (Rolland), maître de conférences à l'Ecole normale supérieure. 

Saint-Saens (Camille), de l'Académie des beaux-arts. 

Salles (Georges), archiviste paléographe, auxiliaire de l'Institut. 

Sardou (Victorien), de l'Académie française. 

Senart (Emile), de l'Académie des inscriptions. 

SiGARD de Pladzolbs (docteur). 

* SicHERER (professeur-docteur von), membre du Comité central permanent, à Munich. 
SmoNNET, chargé de conférences à la Faculté de droit de l'Université de Paris. 
SiRVEN , professur agrégé de l'Université. 

Tannery (Paul), directeur de la Manufacture des tabacs de Pantin. 
Tarade (Comte de), trésorier du Comité central. 
Troutowsky, conseiller de cour, à Moscou. 

* Vesnitch (professeur Milenko), membre du Comité central permanent, ancien mi- 

nistre, à Belgrade. 

* Villa Urrutia (S. Exe. W. de) , membre du Comité central permanent, ministre d'Es- 

pagne à Bruxelles. 

* Weech (le chambellan von), membre du Comité central permanent, directeur des 

Archives grand-ducales, à Karlsruhe. 

* Wenewitinow (S. Exe), membre du Comité central permanent, directeur du Musée 

Roumiantzow, à Moscou. 

* Whiteley (James-Gustavus), à Baltimore. 

HISTOIRE GOMPARés. ti 
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COMITE EXECUTIF. 

Président : M. db Maulde de LACLAvièRE. 

Trésorier : M. le comte de Tarade. 

Secrétaire général : M. Andrë Le Glay. 

Secrétaires généraux adjoints : MM. Join-Lahbert (Octave), ancien membre de l'École 
de Rome. — B. Faulquier. 

Membres : MM. Dejob; — Alexis Del aire; — Henry Hodssaye; — Lafrnbstrb; 

— Anatole Lbroy-Bbadlibu ; — Longnon; — Rbvillout; — Romain Rolland; 

— Paul Tannery. 



BUREAUX ET PROGRAMMES DES SECTIONS. 



PREMIÈRE SECTION. 

Histoire générale et diplomatique. 

Président : M. Henry Hodssaye, de TAcadëmie française, président honoraire de 
la Société des gens de lettres. 

Vice-présidents : MM. Decrais, ancien ministre des Colonies, député, ancien ambas- 
sadeur: — FoNciN, inspecteur général de Tlnstruction publique, président de l'Alliance 
française; — le marquis de Laborde; — Anton in Lefàyre-Pontalis de l'Académie des 
sciences morales; — Auguste Longnon , de l'Académie des inscriptions, professeur au 
Collège de France. 

Secrétaires : MM. Béglard, secrétaire d'ambassade; — Gaillard, professeur au 
collège Stanislas; — Albert Malet, professeur au lycée Voltaire. 

PROGRAMME. 

Le Comité de la section d'histoire générale et diplomatique est disposé à 
accueillir avec faveur toutes les communications qu'on voudra bien lui adresser 
au sujet des vicissitudes intérieures et des relations extérieures des Etals , tant 
anciens que modernes. 11 croit devoir particulièrement attirer l'attention sur 
les questions concernant la méthode historique ou l'enseignement de l'histoire. 
11 attacherait aussi un prix essentiel aux renseignements qu'on serait en me- 
sure de lui fournir sur les pièces relatives à l'histoire de France contenues 
dans les dépôts publics ou privés des différents pays. 
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DEUXIÈME SECTION. 

Histoire des institutions et du droit. 

Président d'honneur : M. Glasson, de TAcadëmie des sciences mordes, doyen de la 
Faculté de droit de T Université de Paris. 

Président : M. Esmein , professeur à la Faculté de droit de FUniversité de Paris. 

Vice-Présidents : MM. Flach , professeur au Collège de France ; — Gérardin , pro- 
fesseur à la Faculté de droit de l'Université de Paris; — Luchaire, de TAcadémie des 
sciences morales, professeur à la Faculté des lettres de TUniversité de Paris; — 
Révillout, professeur à l'École du Louvre. 

Secrétaires ; MM. Salles, auxiliaire de l'Institut; — Lefas, chargé de cours à la 
Faculté de droit de l'Université d'Aix-MarseiUe ; — Simonnet, chargé de conférences à 
la Faculté de droit de l'Université de Paris. 

PROGRAMME. 

Le Comité de la section fait connaître que seront seules admises aux 
réunions les communications de caractère exclusivement historique. 

Les questions suivantes seraient particulièrement de nature à faire Tobjet 
d'une communication. 

I. — Questiom d^ ordre général, 

i** État actuel, dans chaque pays, de renseignement relatif à Thistoire des 
institutions. 

2° Des méthodes à suivre dans la publication des textes relatifs à Phistoire 
des institutions, et des principaux textes qu'il serait utile d'éditer. 

3° Des institutions sur lesquelles il importerait de diriger plus particulière- 
ment les recherches historiques. 

4° Etude comparative des institutions primitives chez les peuples de l'anti- 
quité. Quelle utilité peut-on tirer, à ce point de vue, de l'étude des peuples 
civilisés de notre époque? 

5° Examen de ce qui revient aux Egyptiens et aux Chaldéens dans les ori- 
gines et le développement historique du jus gentium des peuples classiques, 
en matière civile, criminelle, commerciale, économique. Comparaison des élé- 
ments ethniques (indiens ou gréco-latins) dans la doctrine de Fustel de 
Coulanges. (La Cité Antique). 

6° Application de la méthode historique et comparative à la science du droit 
tant privé que public. 

7° Part du droit romain dans la construction du droit canonique. Influence 
du droit canonique sur le développement du droit séculier en Europe. 

8° Des principes de l'association et des diverses applications dans le droit 
public ou privé, avant 1789. 
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II. — Institutions de droit public. 

1° L'origine des villes et l'organisation communale au moyen âge. 

9° Rapports, dans les différents pays, du pouvoir judiciaire avec le pouvoir 
royal avant 1789. 

3® Origines du régime parlementaire. 

4° Étude comparative des formes que la féodalité a revêtues dans les diffé- 
rents pays de l'Europe au moyen âge. 

III. — Institutions de droit privé. 

i"* Histoire de la théorie des obligations. 

2° Origine de la propriété dans l'ancien droit Scandinave. 

3° Le servage au moyen âge. 

Ce programme n'est ni exclusif ni limitatif. Les communications relatives à 
d'autres sujets sont admises. 



TROISIÈME SECTION. 

Histoire comparée de l'économie sociale. 

Président d'honneur : M. Levassedr , de l'Académie des sciences morales. 

Président : M. le comte Albert de Mon , de l'Académie française , député. 

Vice-Présidents : MM. Babeâu , correspondant de rinstitut ; — des Cilleuls. 

Secrétaires : MM. Paul Deslândres, archiviste-paléographe. — B. Faulquier, archi- 
viste-paléographe. * 

PROGRAMME. 

I. — Individu et famille. 

Monographies. — Histoire du rôle social de la femme. — Hygiène, édu- 
cation. — Histoire de l'enseignement professionnel. — Monographies histo- 
riques de cercles, patronages : Bibliothèques populaires. 

II. — Le Travail. 

Histoire des salaires. — Durée du travail. — Chômage. — Histoire des 
grèves. — Groupements corporatifs et professionnels. — Corporations. — 
Le travail à domicile. — Origine et développement de la grande industrie. — 
Histoire de la coopération de production. — Histoire des systèmes socialistes. 
— Monographies d'industries locales. — Rapports entre employeurs et em- 
ployés. 

III. — Alimentation et habitation. — Vêtement. 

Histoire du prix des denrées. — Histoire de la coopération de consomma- 
tion. — Accaparement (trusts, spéculation). 

Histoire du prix des loyers. — Monographies historiques d'habitations 



ouvrières. — Histoire de l'œuvre des Jardins ouvriers. — Habitations à bon 
marché. 

Histoire du vêtement ouvrier. 

IV. — Propriété. 

Monographie historique d'un arrondissement; d'un département. — Consé- 
quences du régime de la propriété sur le bien-être des populations. — 
Histoire des classes rurales. 

V. — Assistance et prévoyance. 

Monographies historiques d'hôpitaux, de sociétés de secours mutuels. — 
Œuvres patronales. 

VI. — Intervention de TEtat, 
Histoire d'une période déterminée par l'auteur du mémoire. 
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SUJET SPECIAL. 



Uhistoire des corporations. 

1® En France. — Origine des corporations de métiers. — La corporation 
au xui® siècle. — Les corporations de 1828 à 1610. — Histoire de 1610 
à 177/i. — Le ministère de Turgot. — Reconstitution des corporations ; leur 
histoire jusqu'en 175)1. 

* 2° Belgique. — Étude sur les métiers flamands depuis leur origine jusqu'à 
la Révolution française. 

Ettfe sur les » nations?) liégeoises depuis leur origine jusqu'à la Révolu- 
tion. 

3** Italie. — Les «t credenze v des républiques italiennes. — Les corpora- 
tions romaines (de leur origine au début du xix"" siècle). 

A* Pays germaniques. — Histoire des Zunfte, Gilden, Innungen, Genossen- 
schaften, Brûderschaften, jusqu'en 1807 pour la Vi^esphalie, jusqu'en 1810, 
1811 pour la Prusse, 1860 pour TAutriche, 1872 pour la Hongrie. 

5° Les Tsegks russes. — Les artels. 

6° Les Krapts-Gildes et Trades-Gildes anglaises. — De leur origine à la 
loi municipale de i835. 

QUATRIÈME SECTION. 

Histoire des affaires religieuses. 

Président: M. Anatole Lerov-Beadlieu , de l'Académie des sciences morales, profes- 
seur à l'École des sciences politiques. 

Vice-Présidents: MM. Emile Senart, de l'Académie des inscriptions; Bonet-Maurt, 
professeur à la Faculté de théologie de l'Université de Paris. 

Secrétaires : MM. Louis Madelin, ancien membre de l'Ecole française de Rome, 
agrégé de l'Université ; Coulbaclt. 



PROGRAMME. 

1° Les relations des églises chrétiennes entre elles et leurs tentatives 
d union ; 

2° La propagande et les missions des diverses religions ; 

3° Les effets sociaux et politiques de la Réforme ; 

4° L'influence des doctrines religieuses sur le sort de la femme ; 

5° Du régime des Concordats et de la se'paration des Églises et de l'Etat. 
(Ce programjne na rien d'exclusif.) 

CINQUIÈME SECTION. 

Histoire des sciences. 

Président honoraire : M. G. Berthelot, sénateur, secrétaire perpétuel de l'Acadé- 
mie des sciences. 

Président : M. Paul Tannery, directeur de la Maaufacture des tabacs de Pantin. 

Vice -Présidents : MM. le D' Ddreau, bibliothécaire de l'Académie de médecine; 
André Lâlande , professeur de philosophie au lycée Michelet. 

Secrétaire ; M. le D' Sigard de Plauzoles. 

PROGRAMME. 

Le Comité propose la liste de questions suivante, moins en général pour 
provoquer sur chacune d'elles une étude complète, que pour indiquer les 
cadres de recherches oh la mise en lumière de documents nouveaux a paru le 
plus à désirer. 

1. Origine des chiffres modernes; questions relatives à Boèce et à Gerbert. 

2. Histoire de l'astrologie, en particulier de l'influence que les doctrines 
ont exercée sur le développement de l'astronomie. — Astrologie et astronomie 
des peuples d'Extrême-Orient. 

3. Histoire de l'établissement des unités de mesure. 

4. Recherches sur les instruments mathématiques (pour l'arpentage, l'astro- 
nomie, la mesure du temps, etc.) employés pendant le moyen âge et la Re- 
naissance jusqu'à l'invention des lunettes astronomiques et la découverte du 
pendule. 

5. Histoire des divers méridiens employés comme origines des longitudes. 
— Histoire de la division géographique en climats. 

6. Histoire de l'établissement des principes de la dynamique. 

7. Etude des doctrines ou connaissances (vraies ou fausses) en physique, 
étrangères aux ouvrages authentiques d'Aristote et ayant été introduites en 
Occident pendant le moyen âge. 

8. Histoire de l'alchimie et de la chimie, jusqu'à Lavoisier exclusivement. 

9. Quelles sont, parmi les découvertes modernes, celles qui peuvent expli- 
quer certains faits considérés comme prodiges dans l'antiquité ? 
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10. Les faits connus et les doctrines auxquelles ils servaient de base dans 
les sciences naturelles avant Aristote ; persistance de ces doctrines jusqu'aux 
iemps modernes. 

1 1 . Histoire des transformations de la doctrine vitaliste ; néo-vitalisme. 

12. Connaissances de géologie et de géographie physique dans Tantiquilé. 

13. Évolution de l'anthropologie, de la paléontologie et de la géologie de- 
puis la fin du xviii* siècle. 

là. Documents nouveaux sur Thistoire de Thygiëne el de la médecine dans 
l'antiquité. 

15. Histoire de la médecine en Europe pendant le moyen âge. 

16. Documents relatifs à l'histoire de la médecine chez les peuples non 
européens. 

17. De l'influence réciproque que les doctrines médicales et les doctrines 
scientifiques ou philosophiques ont exercée les unes sur les autres. 

18. Histoire de la philosophie des sciences. 

19. Propositions pratiques ayant pour but d'activer le progrès de l'histoire 
des sciences. 

SIXIÈME SECTION. 

Histoire littéraire. 

Président d'honneur : M. Gaston Paris, de TAcadëmie firançaise et de rAcadémie des 
inscriptions, administrateur du Collège de France. 

Président : M. Ferdinand Brunetière , de l'Académie française. 

Vice-Présidents : MM. Petit de Jdlleville , professeur à la Faculté des lettres de l'Uni- 
vei*9ité de Paris; Gharies Dejob, maître de conférences à la Faculté des lettres de 
r Université de Paris. 

Secrétaires : MM. Joseph B^dier, maître de conférences à TÉcole normale supérieure ; 
Lanson, maître de conférences à TEcole normale supérieure; Joseph Texte, profes- 
seur à la Facidté des lettres de l'Université de Lyon. 

PROGRAMME. 

Tout en réservant le principe de la liberté des communications, le Comité 
d'organisation croit devoir attirer Tattention des personnes qui voudront bien 
prendre part au Congrès sur l'intérêt particulier el actuel des questions sui- 
vantes : 

1° Questions relatives à rétablissement et à la critique des sources de l'his- 
toire littéraire ; 

9° Questions relatives à la bibliographie de l'histoire comparée des litté- 
ratures ; 

Questions relatives à Tétude des grands courants internationaux d'échangé 
et de communication des idées littéraires, en particulier depuis l'époque de la 
Renaissance ; 

Questions relatives aux origines étrangères des œuvres nationales et réci- 
proquement à la diffusion des œuvres nationales en pays étranger ; 
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3** Questions relatives aux méthodes de critique et notamment à la mesure 
dans laquelle on peut en faire l'assimilation auit méthodes de l'histoire pro- 
prement dite et des sciences naturelles. 

SEPTIÈME SECTION. 

Histoire des arts du dessin. 

Président d'honneur : M. E. Guillaume , de rAcadëmie française et de l'Académie des 
l)eaux-art8, directeur de l'Académie de France à Rome. 

Président : M.Georges Lafenestre, de l'Académie des beaux-arts, conservateur an 
Musée du Louvre , professeur suppléant au Collège de France , professeur à l'Ecole du 
Louvre. 

Vice - Présidents : MM. Gustave Lâbroumet, secrétaire perpétuel de l'Académie des 
beaux-arts, professeur à la Faculté des lettres de l'Université de Paris; S. Reinach, de 
l'Académie des inscriptions, conservateur du Musée national de Saint-Germain. 

Secrétaires • MM. E. Bertaux , ancien membre de TÉcole française de Rome ; J. Guiffrev, 
attaché des Musées nationaux; Nigolle, attaché des Musées nationaux. 

PROGRAMME. 

Le Comité de la section d'histoire de l'art, sans prétendre aucunement 
limiter le champ des recherches et l'initiative des savants adhérant au Con- 
grès, croit devoir appeler l'attention sur les sujets suivants: 

r 

1** Série. — Etudes historiques, 

1° Les antiques (statues, bronzes, terres cuites et vases peints) dans les 
musées et les collections de province ; 

2** Les artistes étrangers dans les provinces françaises. Œuvres et docu- 
ments ; 

3° L'art français à l'étranger (Allemagne, Angleterre, Espagne, Hongrie, 
Ilalie, Pays-Bas, Orient lalin ou grec); 

Architecture, sculpture et miniature du xii® au xiv*' siècle ; 
Arts industriels pendant la même période (ivoires, émaux, broderies, etc.); 
Peinture, sculpture, tapisseries et émaux peints aux xv*' et xvi^ siècles; 
Peinture , sculpture , arts du costume et du mobilier aux xvii" et xviii* siècles ; 

4" L'iconographie byzantine dans l'art français du moyen âge. 

Les auteurs des communications et des lectures sont priés de vouloir bien, 
autant que possible, accompagner leur exposition de reproductions photogra- 
phiques ou de dessins. 

2" Série. — Méthodes et Instruments d'étude de Phistoire de l'art, 

1° De l'enseignement de Thistoire de l'art dans les Universités et les éta- 
blissements d'enseignement secondaire ; 

2° Des moyens de constituer de grandes collections internationales de do- 
cuments photographiques et iconographiques dans les bibliothèques ou les 
musées, pour l'étude de l'histoire de l'art; 

3" Classement des collections et ordre des catalogues. 
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HUITIÈME SECTION. 

Histoire de la musique. 

Président d'honneur: M. CaQiille Saint-Saêns, de l'Académie des beaux-arts. 
Président : M. Bourgault-Docoudray, professeur d'hisloire de la musique au Conser- 
vatoire national de musique. 

Vice-président : M. Julien Tiersot, bibliothëcaire au Conservatoire national de mu- 
sique. 

Secrétaire : M. Romain Rolland, maître de conférences à TEcole normale supérieure. 

PROGRAMME. 

I. — Histoire musicale. 

1° Quel système de transcription adopter pour la musique antique? 

si" Discussion des différents systèmes conlcmporains relatifs au chant gré- 
gorien ^t au plain-chant ; 

3° Rapports de la mélodie populaire et du plain-chant ; 

ù° De la notation byzantine ; 

5° Du rythme des monodies du xii® au xv® siècle, notées en neumes ou en 
notes de plain-chant ; 

6° La musique italienne avant le xvi* siècle ; 

7° Des traités anciens de contrepoint ; 

8° Étude des orgues et de leurs progrès ; 

9® Origines de la canzon/rancese , prototype des sonates des Gabrieli ; 

10° De la collaboration des poètes avec les musiciens et de l'union de la 
poésie avec la musique, antérieurement à la création de l'opéra, c'est-à-dire 
jusqu'à la fin du xvi® siècle ; 

11° De l'emploi, antérieurement au xvii® siècle, du dièze et du bémol, 
exprimés ou sous-entendus par la notation ; 

12° L'abolition de la basse chiffrée vers 1750. A qui l'attribuer? 

i3° Origines de la sonate moderne; 

i4° Origines de la symphonie avant Haydn ; 

i5° Des moyens pratiques de faire un répertoire, aussi complet que pos- 
sible, des mélodies populaires du monde entier; 

16° Histoire de l'historiographie musicale. 

II. — Esthétique musicale, 

1° Du rôle éducateur et social de la musique ; 

9° De la pensée musicale et de son influence sui' la littérature ; 

3° De l'utilité pratique de l'histoire de la musique pour le musicien com- 
positeur ou exécutant; 

4° De la reconstitution possible d'une danse de théâtre ; 

JIISTOIRË COMPARÉE 3 
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5° Etude des rythmes dans la musique homophone. Des essais pour conci 
lier leur variété et leur compleiité avec la polyphonie ; 

6"" De l'organisation de l'instruction musicale en Europe au xix*" siècle; 

7'' Des altérations des textes dans les éditions musicales ; 

8° De rtirgetice d'e'ditidns chronologiques et historiques de Tœuvre des 
grands musieiens ; 

g"* Des réformes de la musique religieuse à TEglisé ; 

10° De Tohgsltiisalioti et de la direction des théâtres de musique ; 

1 1"" Des devoirs des États envers la musique. De rétablissement d'une légis- 
lation pour la protection des chefs-d'œuvres classiques de la musique, comme 
de monuments historiques ; 

12° Des mesures qui pourraient être l'objet d'une entente internationale 
pour la commodité des travailleurs ; 

1 3° De la fondation d'une revue internationale d'historiographie musicale 
et de musique, subventionnée par les gouvernements, pour établir un lien entre 
les musiciens, pour répandre les idées nouvelles et pour développer le goût, et 
l'éducation musicale. 



PROCÈS-VERBAUX DES SEANCES. 



SÉANCE GÉNÉRALE D'OUVERTURE. 

Le lundi sS juillet 1900, à 10 heures du matin, s'est tenue, dans le grand 
amphithéâtre du collège de France , la séance générale d'ouverture du Con- 
grès d'histoire comparée, sous la présidence de M. Gaston Boissier, secrétaire 
perpétuel de TAcadémie française. 

M. DE Maulde, président du Comité exécutif, salue parmi la nombreuse 
assistance tous les hommes éminents qui se réunissaient il y a deux ans à la 
Haye lors de la première session du Congrès sous les auspices de la plus gra- 
cieuse des souveraines et sous la présidence de M. le comte de Beaufort. Il 
rappelle en termes émus le patronage dont M. le comte Mourawiew avait bien 
voulu alors honorer le Congrès. C'est aujourd'hui M. Gaston Boissier qui veut 
bien présider la séance. M. de Maulde le remercie au nom de tous : rrCe nom 
si respecté, qui symbolise si bien l'œuvre française, devait être inscrit au 
frontispice de nos délibérations, n 

Le Président d'honneur remercie M. de Maulde de ses paroles de 
sympathie et souhaite la bienvenue au brillant auditoire (rqui s'est réuni dans 
cette vénérable maison du collège de France, asile de la science sérieuse et 
désintéressée, n Au milieu de cette fête de la matière qu'est l'Exposition uni- 
verselle, l'esprit doit avoir sa part. L'étude de l'histoire, plus que tout, peut 
et doit rapprocher les différents peuples. 

La séance est levée au milieu des applaudissements. 

« 

SÉANCE GÉNÉRALE DE CLÔTURE. 

Le samedi 28 juillet, à k heures de l'après-midi, le Congrès d'histoire 
comparée a tenu sa séance générale de clôture au grand amphithéâtre du col- 
lège de France, sous la présidence de M. db Maulde. 

M. DE Maulde expriine les excuses de M. Gaston Boissier, retenu chez lui 
par une légère indisposition. 

Il espère que tous les congressistes, malgré les fatigues que leur a imposé 
un été brûlant, emporteront de Paris un agréable souvenir. Les travaux com- 
muns, si variés qu'ils fussent, réunissant tant d'éminenles coopérations, au- 
ront heureusement formé des liens de précieuse sympathie et permis d'inscrire 
à côté du mot science le simple mot d'amitié. 

Il adresse de vifs remerciements aux aimables hôtes de l'Hôtel de Ville, à 
M. Senart, membre de l'Institut, à M. le prince Roland Bonaparte, qui ont 
gracieusement offert aux congressistes, au sortir de leurs laborieux travaux, 
des fêtes dans lequelles l'art rehaussait la cordialité. 

3. 
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M. LE Président du Comité executif lient enlin a accomplir uu devoir de 
justice en remerciant, au nom du Congrès d'histoire comparée, les personneb 
qui ont contribué à son succès, et tout particulièrement le sympathique délé- 
gué principal à l'administration générale des Congrès; on ne saurait oublier 
l'appui généreux qu'elle nous a fourni. 

Sur sa proposition, des remerciements sont votés aussi, par acclamation, 
aux pouvoirs publics et à M. le Président de la Chambre des députés, qui n'a 
cessé de nous témoigner sa bienveillante sympathie. 

11 est successivement rendu compte des travaux de chaque section. 

Avant de dore le Congrès, M. de Maulde donne rendez-vous aux membres 
du Congrès pour la prochaine réunion en 1909. 

Le comte Nani Mogbnigo demande que cette future réunion se tienne à Ve- 
nise. 

Plusieurs propositions sont faites pour l'Italie et pour d'autres pays. 

L'assemblée donne pleins pouvoirs au bureau à cet égard. 

Les Secrétaires généraux : 

André Le Glay, 0. Jom -Lambert, 

Bernard Faulquier. 



COMPTES RENDUS DES TRAVAUX DES SECTIONS 

COMMUNIQUES DAINS LA SEANCE GENERALE DE CLÔTURE. 



PREMIERE SECTION. 

HISTOIRE GÉNÉRALE ET DIPLOMATIQUE. 



SEANCE DU 24 JUILLET 1900. 

Présidence de MM. Henry HOUSSAYE , de l'Académie française ; SIMSON , 
DÉLÉGUÉ DU Gouvernement russe; WHITELEY, délégué du Gouvernement des 
Etats-Unis. 

M. Henry Houssaye, président du Comitë d'organisation, souhaite la bien- 
venue aux savants de tous pays que la section rassemble, et il en inaugure les 
travaux par une allocution relative à l'esprit de scrupuleuse exactitude que 
requièrent les recherches historiques. 

On procède ensuite à l'élection des bureaux pour les diverses séances. 

Sont désignés comme présidents : 

Pour le mercredi 95 : MM. Longnon, professeur au collège de France; — S. E. le 
comte Greppi , délégué du Gouvernement italien ; — Lanczy, délégué du Gouvernement 
hongrois. 
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Pour le jeudi 96 : MM. Lbfèvre-Pontalis , de Tlnstitut; — Xenopol, délégué du 
Gouvernement roumain; — Westbin, délégué du Gouvernement suédois. 

Pour le samedi 98 : MM. Foncin, inspecteur générai de Tinstruction publique; — 
le marquis de Laborde ; — Ricardo Velasquez , délégué* du Gouvernement espagnol ; — 
P. PouLLET, délégué du Gouvernement belge ; — Van Daehne Van Varick , délégué du 
Gouvernement néerlandais. 

MM. Bbglard, Gaillard et Albert Malet sont désignés comme secrétaires. 

La parole est donnée ensuite aux auteurs des communications annoncées. 

La première, celle de M. Xenopol, recteur de l'Université de Jassy, délégué 
de la Roumanie, roule sur le rôle de rhypothèse dans Thistoire, Par application 
des principes qu'il expose, l'orateur soutient, au sujet des origines de la race 
roumaine, une thèse qui provoque quelques objections de M. Lanczy, profes- 
seur à l'Université de Budapest, délégué du Gouvernement hongrois. 

En l'absence de M. Ureghia, de Bucarest, M. Albert Malet, secrétaire de la 
section donne lecture d'un mémoire consacré par ce savant aux Armoiries du 
peuple romain. 

M. Langzt, présente ensuite une étude sur Isl Canonisation de Célestin V et le 
grand Refus du Dante, 

Viennent enfin, deux travaux, l'un de M. de Laigue, consul général de 
France à Rotterdam , sur les Mœurs privées des Friso-Baiaves ; l'autre de M. le 
comte DE Gerbaix de Sonnaz, ministre d'Italie à Lisbonne, sur le Couronnement 
de Henri VU de Luxembourg^ à Saint-Jean de Latran. Les auteurs absents sont, 
l'un après l'autre, représentés par M. Albert Malet, secrétaire de la section. 

SÉANCE DU 25 JUILLET 1900. 

Présidence de MM. LONGNON, professeur au Collège de Frange; S. E. le comte 
GREPPI, DÉLÈGUE DO Gouvernement italien; LANCZY, délégué du Gouvernement 

HONGROIS. 

La section entend les communications successives de M. Aldasst sur les 
Cartulaires des relations entre la Hongrie et les Slaves du Sud; de M. le comte de 
Fange, sur des Recherches concernant une chronique française du xv' siècle; de 
M. Darvaï, sur la Hongrie et ses premiers vassaux roumains. 

Lecture est donnée ensuite par M. Albert Malet, de deux mémoires, l'un 
de Mgr. Fraknoï, sur Y Ambassade de Pétrarque, à Vérone, en iSâj ; l'autre de 
M. DE Ma ERE d'Aertrygke, sur quelques Questions controuvées à propos des batailles 
de Courtrai et de Rosebecque, 

SÉANCE DU 26 JUILLET 1900. 

Présidence de MM. XENOPOL, DiiiGoi du Gouvernement roumain; WESTRÏN, d^liégué 
DU Gouvernement suédois; van DAEHNE van VARICK, dI^légué du Gouvernement 

NÉERLANDAIS. 

M. Lefèvre-Pontalis , souffrant, s'est fait excuser. 

M. l'abbé Dedouvres, professeur à l'Université catholique d'Angers, lit une 
étude sur le Père Joseph et le siège de la Rochelle. 
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Deux membres hongrois de la section, MM. de Bertha et Mabei-Sandar, se 
succèdent ensuite à la tribune pour y faire des communications dont l'une con- 
cerne le poète magyar Zrinyi, et l'autre, les Jacobins de la Hongrie. 

M. Darsy, entretient ses confrères de YEmploi des textes historiques dam F en- 
seignement secondaire, question de méthode pédagogique qui provoque des 
observations de M. Albert Malet et de M. AlcéeFoRTiBR, professeur à l'Univer- 
sité de la Nouvelle-Orléans. 

Mgr Nicolo Marini présente une noie détaillée sur le Prœmium de Diodare de 
Sicile et sur la revue d'études byzantines le Bessarione. 

M. Albert Malet donne ensuite lecture, au nom de M. Brants, d'une étude 
sur Y Autonomie internationale de la Belgique sous les archiducs Albert et Isabelle 
i5g8-i6at, 

SÉANCE DU 28 JUILLET 1900. 

Pri^sidenge de mm. le marquis de LABORDE; Rigardo VELASQUëZ, D^LiéfiiilDD Gou- 
vernement ESPAGNOL ; POULLET , DÉLÉGUÉ DU GOUVERNEMENT BELGE. 

M. FoNciN, s'était excusé. 

M, Prosper Poullbt, délégué du gouvernement belge, donne lecture d'un 
travail sur la Sainte Alliance et le royaume des Pays-Bas. 

M. Wrstrin, délégué du gouvernement suédois, présente des remarques re- 
latives à YEmploi du français comme langue de la diplomatie. 

M. Albert Malet, au nom de M. NotoviCh, analyse une étude sur les Origines 
de F Alliance franco-russe. 

M. Beglard donne lecture d'un mémoire de M. Kologrivow, sur un Aven- 
turier russe au xviif siècle. 

Les itecrétairea , 

Albert Malet , Henri Gau^lard. 



DEUXIÈME SECTION. 

HISTOIRE DU DROIT. 

La section d'Histoire des Institutions et du Droit, constituée sous la prési- 
dence d'honneur de MM. Glasson , de l'Institut, doyen de la Faculté de droit de 
l'Université de Paris, Momvsen, prqfesseur à l'Université de Berlin, Friedherg, 
professeur à l'Université de Leipzig, Sir Frédéric Pollock, professeur à l'Uni- 
versité d'Oxford et Schapfer, professeur à l'Université de Rome, sénateur du 
royaume d'Italie, et sous la présidence effective de M. Esmein, professeur à la 
Faculté de droit de l'Université de Paris, s'est réunie le lundi 28 juillet 1900, 
à cinq heures du soir, dans la salle des fêtes de la Faculté de droit. Après une 
allocution de M. le président Esvein, la section a fixé son ordre du jou|> pour 
les séances suivantes. 
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SÉANCE DU MARDI 24 JUILLET 1900. 

Présidence de M. GERARDIN , professeur 1 la Faculté de droit de Paria. 

La section a entendu et discuté les rapports de M. Wilhem Sjôgren , pro- 
fesseur à la Faculté de droit de TUniversité d'Upsala : Vorigine de la propriété 
dans V ancien droit Scandinave et de^ M. Reyillout, professeur à Técole du Louvre : 
Rapports historiques et légaux des Egyptiens et des Quirites jusqu^aux emprunts faits 
par les décemvirs au Code ^Amasis. 

SÉANCE DU MERCREDI 25 JUILLET 1900. 

Présidence de M. RÉVILLOUT, professeur à l*égole du Louvre. 

M. Gradbnnitz, professeur à la Faculté de droit de l'Université de Kœnigs- 
berg, a entretenu la section Des papyri récemment découverts et des renseignements 
de droit privé quHls contiennent. Un échange d'observations a suivi. 

M. Huvelin, professeur à la Faculté de droit de l'Université de Lyon, a 
ensuite fait un rapport sur la question suivante : QueUe contribution à Vhistoire 
des institutions romaines peuvent apporter les tabulœ magiques et les papyri récem- 
ment découverts? 

SÉANCE DU JEUDI 26 JUILLET 1900. 

Présidence de Sir F. POLLOCK , professeur i la Faculté de droit 

DE l'Université d'Ox^q^i). 

La section a discuté les conclusions du rapport de M. Huvelin. 

Elle a ensuite entendu les rapports de M. le pripce Nipolas Galitzine, ar- 
chiviste des affaires étrangères à Moscou , sur : La question de F émancipation des 
serfs sous t impératrice Catherine II, et de M. K.-J. Basmadjian, directeur du 
frBanasirT), sur: Le droit arménien depuis Vorigine jusqu^ à nQs JQurs. Cea deux 
rapports ont provoqué diverses questions et observations de la part des mem- 
bres de la section. 

SÉANCE DU VENDREDI 27 JUILLET 1900. 

Présidence de M. 6RADENNITZ , professeur ï la Faculté de droit 

DE l^Universit^ de Kqenigsberg. 

La section a entendu et discuté la communication de Sir F. Pollock, pro- 
fesseur à la Faculté de droit de TUniversilé d'Oxford, sur : La continuité du 
droit naturel. 

M. Jobbé-Duval, professeur à la Faculté de droit de l'Université de Paris, a 
fait ensuite une communication sur : Vhistoire comparée du droit et f expansion 
coloniale de la France, 
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SÉANCE DU SAMEDI 28 JUILLET 1900. 
Présidence de M. ESMEIN. 
La section a discuté les conclusions du travail de M. Jobbe-Duval. 

Elle a ensuite entendu et discuté les communications de M. db Tourtoulon, 
professeur à la Faculté de droit de TUniversité de Lausanne, sur : Les gloses 
d'Imerius et la glose pré-Accursienne, de M. Winavert, avocat à Saint-Péters- 
bourg; sur : L'influence du droit civil français sur la codification russe au xii' siècle, 
et de M. Kovalewsky, sur : La législation ouvrière dans la deuxième moitié du 
Moyen Age, 

M. Lelong émet le vœu, approuvé parla section, que le Ministère des colo- 
nies, verse, comme Ta fait la Marine, ses archives anciennes aux Archives 
nationales. 

La section, sur la proposition de M. Esjuein, vote des encouragements à la 
publication entreprise sur Tiniliafive de M. Brissaud, professeur à la Far.ulté 
de droit de l'Université de Toulouse, des coutumes municipales du Midi. 

Une allocution de M. le président Esmein, termine cette dernière séance 
du Congrès. 

' Le Secrétaire, 

H. SiMONNET. 



TROISIÈME SECTION, 

ÉCONOMIE SOCIALE. 



SEANCE DU MERCREDI 25 JUILLET 1900. 
Présidence de M. 60MEL. 

M. Georgiadès lit une communication sur les Sociétés coopératives helléniques 
avant la fin du iviif siècle et au commmençement du xix* siècle. 

Une discussion s'est élevée à ce sujet entre MM. Justin Godard, Hubert 
Valleroux, M^ Melin, chanoine de la cathédrale de Moulins, le père de La 
Brière. 

M. Deslandres donne lecture à la Section d'une communication de M. Ma- 
RiON, professeur à la Faculté des lettres de Bordeaux, sur la Répartition de la 
propriété sous F ancien régime en Guyenne, li y expose le grand développement de 
la petite propriété foncière avant la Révolution, dans certaines régions de la 
France, et la proportion considérable des détenteurs du sol. C'est ce quon 
remarque à Bordeaux en Périgord, à Moissac, à Condom. Ce grand développe- 
ment de la petite propriété ne signifiait pas grosse richesse, bien au con- 
traire misère et mendicité se conciliaient très bien avec propriété. L'émi- 
gration étendait déjà ses ravages. 



SÉANCE DU JEUDI 26 JUILLET 1900. 
Présidence de M. LEVASSEUR , membre de l'Institut. 

M. Justin Godard, avocat à Lyon, expose quelle a été ï Intervention du pou- 
voir royal dans les grèves du x vif siècle. 

Il insiste principalement sur i'histoirç des ouvriers en soie, dont il a fait 
une étude particulièrement approfondie. Après quelques observations de 
M. Hubert Valleroux, M. Levasseur félicile chaudement l'orateur. 

La parole est ensuite donnée à M. le vicomte de Marolles, pre'sident de 
l'Association des publicistes chrétiens. Faisant ïhistorique rapide des Corporations, 
il insiste sur les avantages qu'elles apportaient à la perfection de Tœuvre et au 
bien-être moral et matériel de Touvrier. Il souhaite une reconstitution de cet 
ancien état de choses, suivant les exigences de la société moderne, et y voit 
un remède possible à certaines crises sociales. 

M. Levasseur traite avec détail certains points particuliers du Système corpo- 
ratif, surtout ceux ayant trait aux corporations de métier et des marchands de 
la ville de Paris. Il en montre l'esprit large, ouvert et conciliateur. 

M. Hubert Valleroux s'étend sur la Diversité de législation réglementant le 
régime corporatif et sur le cadre très varié de ses groupements et de ses attri- 
buts : Grandes vertus d'endurance, d'attachement, grandes capacités profes- 
sionnelles chez ces artisans ainsi incorporés. Mais cet amour-propre corpo- 
ratif, qui est un bienfait, devenait aussi un mal car il organisait les monopoles 
et supprimait, pour partie, le droit de tous au travail. 

Le Père de La Brière présente à son tour quelques observations sur le 
même sujet au point de vue religieux. 

M. le vicomte d'Avenel se rallie, en général, aux conclusions de M. Hubert 
Valleroux; il s'étend longuement sur certaines statistiques de métiers et sur 
les variations des prix à travers les âges. 

Les Secrétaires^ 
R. Fadlqdier, p. Dbslandrrs. 



QUATRIÈME SECTION. 

HISTOIRE DES AFFAIRES RELIGIEUSES. 



SÉANCE DU MARDI 24 JUILLET 1900. 
Présidence de M. A. LEROY-BEAULIEU. 

M. Leroy-Be\dlieu, président du Comité d'organisation dieclare la session 
du Congrès ouverte; il est procédé à l'élection du bureau. Les membres du 
bureau du Comité sont réélus : MM. Anatole Lerot-Beaulieu, président; 



Bonet-Maury et Senart, vice-présidents; Coulbault el Louis Madelin, secré- 
taires. 

M. Leroy-Bbaulieu présente les excuses de MM. Sabatier, Weiss, le vicomte 
de Meaux, le père Goubé retenus hors de Paris et déplore plus particulière- 
ment Tabsence de M. le vicomte de Meaux qui comptait lire au Congrès une 
étude sur le Régime des cultes en Allemagne, 

M. LE Président prend alors la parole. Il a paru, dit-il en subsUnce, 
qu'une section d'histoire religieuse devait é(re formée dans un congrès d'his- 
toire. Il ne s'agit pas ici d'éludés analogues à celle du Congrès des Religions : 
ce sont les rapports de la Religion, des Cultes, des Eglises avec les Sociétés 
et avec l'État. Plus on étudie les questions politiques qui se sont posées 
depuis des siècles, plus on découvre au fond des questions religieuses : l'étude 
de ces problèmes constitue donc un élément essentiel d'intelligence historique. 
Pendant longtemps les églises ont tenté de faire triompher leur influence sur 
les choses de l'État : à leur tour, les États modernes, après avoir proclamé 
l'émancipation des esprits de toute tutelle religieuse , ont prétendu s'assujettir 
les esprits, rendant ainsi impossible la liberté religieuse. La lutte a recom- 
mencé sur un autre terrain : le fanatisme a reparu dans les manifestations les 
plus diverses et à l'heure où nous sommes arrivés , la question religieuse a revêtu 
un caractère de singulière «cuite. Ces redoutables questions ne seroat jamais 
tranchées par la force matérielle ou par la violence des querelles 4'opii^îoi;. 
C'est pourquoi M. le Président fait appel à la concorde, au respect réciproque 
et à la tolérance, tt assuré de donner, ajoute-t-il, des conseils superflus aux 
membres de la Section tî. 

M. Bonet-Maurt a la parole pour une communication sur YEtude compara- 
tive des méthodes des Missionnaires chrétiens dans V Évangélisation des Païens , qui 
se trouvera intégralement dans les Actes du Congrès. 

Cette communication soulève une courtoise discussion entre M. Bonet- 
Maury et M^' Melin. Celui-ci pense que M. Bonet-Maury a exagéré la promp- 
titude avec laquelle les missionnaires catholiques adminisirent les sacrements; 
on ne baptise les enfants qu'après plusieurs années : la communion n'est 
administrée qu'après une préparation sérieuse. Quant à l'abus du latin, il ne 
lui parait pas excessif : on récite le Credo en latin à la messe, mais le Notre 
Père a été traduit dans toutes les langues du globe. M. Leroy-Beaulieu se dé- 
clare , sur ce dernier point, de l'avis de M^' Melin. A ce sujet, il entretient la 
Section de la vieille querelle des rites chinois et des rites malabares, regret- 
tant que les jésuites n'aient pu, en triomphant à Rome, faire adopter la 
doctrine de la tolérance et des concessions. 

M. le baron d'Avril attache une certaine importance au petit nombre des 
langues employées : il n'existe que neuf langues dans lesquelles la liturgie 
catholique ait été traduite. 

M. Bonet-Maury répond aux objections qui lui ont été faites : on a paru 
douter qu'il eût consulté les sources catholiques; mais il s'est mis en relations 
avec les Pères Blancs et les Pères du Saint-Esprit : les ff Missions étrangères tî 
pourraient fournir des exemples de sacrements hâtivement administrés. Quant 
aux langues, il n'a pas dit que les missionnaires ignorassent les langues 
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étrangères, mais qu'ils avaient trop souvent employé la langue latine, alors 
qu'il eût été pratique de suivre l'exemple des missionnaires orthodoxes et 
protestants qui ont fait exécuter des traductions de la Bible dans toutes les 
langues vulgaires. 

M. Leroy-Beaulieu rend hommage à ta parfaite tolérance qu'on vient de 
montrer dans cet intéressant débat. 

M. WELScmNGER fait une communication sur ie Concile de 1811 et les Rela- 
tions de Napoléon avec VEpiscopat. Ce brillant morceau donne lieu à une dis- 
cussion sur la politique religieuse de Napoléon P' à laquelle preanent part 
MM. Leroy-Beaulieu, Bone1>-Maury, Louis Madelin; 

Le R. Dom du Bodrg, prieur des Bénédictins de Paris, lit un travail Le 
Monasticum Benedictinum Gallicanutn , qui donne à M. le Président et à quelques 
membres du Congrès, l'occasion de revenir sur l'influence des Bénédictins 
sur l'activité nationale. 

La séance est close à midi. 

SÉANCE DU JEUDI 26 JUILLET 1900. 
Présidence de M. BONET-MAURY. 

La séance est ouverte à 9 heures. 

M. Leroy-Beaulieu lit une étude sur le Pape Léon XIII empruntée à un 
ouvrage sur le Pontificat du grand Pape, cette lecture donne à plusieurs 
membres du Congrès l'occasion d'examiner l'influence qu'a eue \e pape actuel 
sur les relations de l'Église catholique et des États, particulièrement sur la 
fin du Kulturhampf, en Allemagne. 

M. le baron d'Avril lit une communication sur les Eglises autonomes et auto- 
céphales en Orient M. Leroy-Beaulieu ajoute à cette savante étude quelques 
observations rapportées d'Orient et engage à ce sujet un échange de vues 
avec plusieurs membres du Congrès. 

C'est encore en Orient que le R. P. Pierling nous ramène avec les rela- 
tions de Dmitri avec Rome, Un tzar moscovite devant F Inquisition. Les rapports 
entre Rome et Moscou sont l'objet d'un échange de vues entre plusieurs 
membres du Congrès. 

M. Louis Madelin lit une communication sur les Rapports entre la Pragma- 
tique Sanction et le Concordat de i5i6, et démontre que lé Concordat n'a été 
sur bien des points qu'une Pragmatique acceptée par le pape. Après quelques 
observations sur la politique concordataire, la discussion est close. 

M. Leroy-Beaulieu regrette que l'abondance des communications ait em- 
pêché de donner aux débats de cette séance, l'ampleur que méritaient l'im- 
portance et la diversité des sujets traités et la valeur des communications. Il 
félicite les auteurs de ces études qui ont permis d'aborder les questions prin- 
cipales d'histoire religieuse actuellement à l'ordre du jour. 

La session de la Section est déclarée close à midi et demi. 

Le Secrétaire, 
L. Madclir. 
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CINQUIÈME SECTION. 

HISTOIRE DES SCIENCES. 



SEANCE DU LUNDI 23 JUILLET 1900. 
Pri^sidknce de m. Padl TANNERY. 

La Section d'histoir.î des sciences s'est réunie le lundi aS juillet 1900, au 
Collège de France. 

1. M. Paul Tannery souhaite la bienvenue aux membres de la Section 
d'histoire des sciences et remercie les sociétés savantes qui ont bien voulu se 
faire représenter. 

On procède ensuite à la nomination du bureau. L'assemblée décide de 
maintenir en fonctions lés membres du bureau du Comité d'organisation. 

2. La Section règle l'ordre du jour des séances, puis, sur la demande de 
M. Leau, professeur au collège Stanislas, délégué de la Société philomatique, 
met immédiatement en discussion une proposition dont il est fauteur et qui 
a pour objet V Adoption JCune langue scientifiqtie universelle. 

A cette discussion ont pris part : M. Lalande, pour appuyer cette proposition 
et montrer comment elle concorde avec le grand mouvement contemporain 
qui s'est fait pour l'unification de la terminologie (travaux philosophiques de 
MM. Eucken, Tônnies, etc.; unités C. G. S.; fuseaux horaires; vœux ana- 
logues émis par d'autres Congrès; création de la langue bleue et de YEspe- 
ranto, etc.); M. Tannery, qui désire surtout marquer les difficultés de l'en- 
treprise et les réserves qu'on peut apporter à son utilité; M. le docteur 
Delpedgh, m. le docteur Dureau et M. le docteur Sigard de Plauzoles, qui 
seraient partisans de la réadopiion du latin comme langue universelle. 

Comme il résulte de la discussion qu'on ne peut décider a priori quelle 
solution serait la plus satisfaisante, et que, d'après les informations apportées 
par M. Leau, une commission spéciale est en formation en vue d'étudier ta 
question, M. le président met aux voix la proposition suivante, qui est acceptée 
sans opposition : 

i"* Le Congrès émet un vceu en faveur de F adoption â!une langue scientifique 
univrrselle; , 

9° Nomme M. André Làlànde délégué éventuel à la fédération des délégués des 
Congrès qui pourra être consHtuée dans ce but. 

SÉANCE DU MARDI 24 JUILLET 1900. 

1. M. P. Tannery présente, de la part de M. Heiberg, un texte grec inédit: 
Anatolius sur les dix premiers nombres ^ qui est l'origine de nombreux passages 
de la compilation connue sous le titre : Theohgumena arithmetices. Ce texte con- 
tient un fragment d'Heraclite inconnu jusqu'à présent et relatif au nombre 7. 
M. Carra de Vaux et M. de Longraire échangent avec M. Tannery quelques 



oliservalious sur riaterprétation de ce passage qui est obscur. On peut en 
conclure que les spéculations sur le symbolisme des nombres n'onl pas été 
exclusivement propres aux pythagoriciens. 

2. Le prince Nicolos Galitzine, délégué des Archives du Ministère des 
affaires étrangères de Moscou au Congrès international d'histoire comparée, 
lit un mémoire sur les Premihres expériences de Monigolfier à Paris, d'après les 
lettres contemporaines du prince Bariatinsky à l'impératrice Catherine II, et 
présente des photographies d'aquarelles annexées à ces lettres et représentant 
les expériences de Monfgolfier. 

3. M. Tannery analyse un mémoire présenté par M. Antonio Favaro : // 
métro proposa corne unita di mesura nel tSjS, qui renferme d'intéressants détails 
sur la vie et les travaux de Tito Livio Burattini, ingénieur italien au service 
de la Pologne. Burattini proposa le nom de métro pour une unité de mesure 
égale à la longueur du pendule battant la seconde, et divisée suivant la pro- 
gression binaire. 

4. M. André Lalandb, professeur de philosophie au lycée Michelef, lit un 
mémoire sur le Valerius Terminus et la théorie de ff l'interprétation de la na- 
ture >> dans François Bacon. Le but de ce travail est de montrer les analogies, 
étroites de la ^r méthode d'interprétation?? baconienne avec le mécanisme 
cartésien et d'appeler l'attention sur certaines ressemblances de détail qui ne 
paraissent pas pouvoir être Fortuites. Il faut remarquer cependant un certain 
développement des idées de Bacon qui, dans ses derniers ouvrages, lui fait 
subordonner la conception mécaniste à une sorte de positivisme. 

5. M. LE Président analyse un ménioire présenté par M. Gallian, de Tou- 
louse : La théorie du levier dans Aristote. L'auteur étudie les textes des Mechanica 
d'Aristote concernant le levier et la balance : il croit y reconnaître deux sys- 
tèmes théoriques distincts, de valeur très différente, que l'auteur des Mechanica 
aurait mélangés assez maladroitement. 

6. M. Paul Tannery fait une communication sur un Manuel d'astronomie cam- 
bodgienne, dont la première partie est tout à fait analogue aux Règles siamoises 
publiées par La Loubère et étudiées par D. Cassini. M. Tannery insiste sur 
l'intérêt historique de ces manuels encore usités de nos jours, et qui, s'ils 
dérivent de l'Inde, paraissent représenter une tradition boudhiste distincte de 
la tradition brahmanique à peu près seule étudiée jusqu'à présent; il fait 
remarquer que les astronomes cambodgiens comptent une année zéro et 
un jour zéro, 

SÉAJVCE DU MERCREDI 25 JUILLET 1900. 

1. Analyse d'un mémoire de M. Saavedra, de Madrid, sur V Histoire des 
équations cubiques. L'auteur y examine en particulier la façon dont Tartaglia est 
arrivé à sa formule qu'il croit dérivée des travaux arabes. M. Paul Tannery 
présente les objections qui peuvent être faites à cette vue et les ressemblances 
qui rattachent la solution de Tartaglia aux problèmes de Diophante. 

2. M. Stanislas Meunier, professeur au Muséum : Sur révolution des idées en 
géologie générale. L'hypothèse directrice qui était d'abord celle des révolutions 



brusques s'est transformée gradueUement, d'abord avec Lyell, puis avec les 
contemporains, pour aboutir à Tidëe d'une véritable vie des corps célestes, 
régulière, continue, d'une évolution analogue à celle que présentent les êtres 
vivants depuis la naissance jusqu'à la mort. 

3. M. le docteur A. Delpsugh, médecin de l'hôpital Cochin : Sur Vancienneié 
du rachitisme. Contrairement à l'opinion commune, l'auteur trouve une des- 
cription exacte du rachitisme chez les médecins anciens, dans Hippocrate, et 
même dans le portrait qu'Homère fait de Thersite. 

4. M. Daniel Bbrthblot, professeur à l'Ecole de pharmacie, délégué de la 
Société française de physique : Sur TutHité de Vhistoire des sciences dans Vensei- 
gnemeut de la physique. L'auteur montre par quelques exemples (les nouveaux 
gaz de l'air, les rayons de Rôntgen, les moteurs explosifs) comment bien des 
découvertes auraient été hâtées par l'étude des anciennes expériences n'ayant 
pas ou ayant incomplètement abouti, et que la méthode de n'enseigner que 

y les choses faites et bien systématisées laisse tomber dans l'oubli. 

5. M. Paul Tânnbry analyse un travail de M. Maximilien Curîze sur la 
Geomeiria practica de Dominicus de Clavasio. Il rappelle à ce sujet les autres tra- 
vaux de M. Curtze sur l'enseignement de la géométrie au moyen âge; travaux 
qui ont établi que cet enseignement dans les universités était surtout dirigé 
vers le but pratique. Dominicus de Clavasio, vers le milieu du xiv*' siècle, est 
le premier qui ait constitué réellement la théorie mathématique des procédés 
enseignés. 

SÉANCE DU JEUDI 26 JUILLET 1900. 

1. M. le docteur Capitan, professeur à l'École d'anthropoiogie, délégué de 
la Société de biologie, fait le résumé de Y Histoire du préhistorique de la fin du 
XV f siècle au commencement du xix' siècle. 

2. M^® Méianie Lipinska, docteur en médecine, lit un travail sur la Femme 
médecin dans f antiquité, extrait d'un ouvrage considérable Y Histoire des femmes 
médecins, qu'elle vient de présenter à la Faculté de médecine de Paris comme 
thèse de doctorat. Les recherches de M^® Lipinska prouvant que si l'exercice 
de la médecine est plus rare chez les femmes que chez les hommes, il y a eu 
cependant de tout temps et dans les contrées les plus diverses des femmes 
médecins, des médeciennes. 

M. le docteur Dureau fait ressortir l'originalité des conclusions de ce mé- 
moire et y ajoute quelques observations qui le corroborent : la thèse de M^® Li- 
pinslca est, selon lui, un travail de. saine érudition des plus remarquables. 

3. M. le colonel de Rochas, dans une étude sur la Physique de la Magie, 
montre comment les phénomènes soi-disant magiques sont toujours l'effet de 
lois physiques mal connues et que, par conséquent, il importe de les étudier 
pour provoquer des découvertes scientifiques nouvelles. 11 rappelle ces mots 
de l'occultiste allemand Karl du Prel: w Aucune opinion ne doit être rejetée 
seulement à cause du faible nombre de ses représentants, mais au contraire 
elle doit être examinée sans préjugé aucun, car le paradoxe est le précurseur 

-^^ de toute vérité nouvelle, w 
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4. M. Meuriot, professeur d'histoire au lycée Lakanal : De Texpresmn dia- 
phragma dans Vhistoire de la géographie ancienne. Ce mot désigne une ligne idéale 
divisant le monde en deux parties de largeur égale. Cette notion a été aban- 
donnée par la géographie scientifique des grecs; elle a cependant subsisté 
dans les milieux moins instruits. 

5. M. le docteur Dureau dépose sur le bureau un mémoire envoyé par le 
docteur Millot-Carpentier, de Havrincourt (Pas-de-Calais). Ce mémoire, in- 
titulé : Histoire de la Médecine au moyen âge en Europe, devait être lu par son 
auteur, mais nous avons le regret d'apprendre le décès du docteur Millot-Car- 
pentier. L'histoire de la médecine au moyen âge est encore à faire. Les histo- 
riens de la médecine, depuis la prise de Conslantinople, ne font pas défaut 
et les travaux de Sprengel, de Daremberg, d'Haesec, de Chereau et surtout 
de notre laborieux confrère, le docteur Corlieu, en ce qui concerne la Faculté de 
médecine de Paris, sont connus de tous, mais le commencement et le milieu 
de la période du moyen âge sont encore peu élucidés. Le chapitre écrit par 
feu Millot-Carpentier sera fort utile à consulter. 

6. Analyse d'un mémoire de M. Moritz Cantor, de Heidelberg : Contribution 
à Vhistoih de la vie de Gauss, d'après la correspondance de Gauss avec Wilhelm 
Olbers et Wolfgang Bolyai. Elle renferme de précieux renseignements sur le 
caractère et les opinions de l'illustre mathématicien. 

SÉANCE DU VENDREDI 27 JUILLET lÔOO. 

1. Analyse d'une communication de M. Enistrôm sur la Bibliographie de 
V Histoire des sciences , esquissant à grands traits le plan suivant lequel cette 
bibliographie pourrait être établie. 

2. M. Paul Tannery mentionne à ce propos un article récent de M. Giko 
LoRiA : Sui metodi di comparazione dei Cataloghi bibliografci et fait ressortir, 
d'accord avec le savant italien, les inconvénients qui s'attachent aux tendances 
actuelles en bibliographie (être complet et impersonnel). Quelques observations 
sont échangées à ce sujet entre MM. Glet, Tannery et Sigard de Plauzoles. 

3. M le docteur Sigard de Plauzoles résume un travail de M. Modestino 
DEL Gaizo, professeur à l'Université de Naples, sur la Chirurgie italienne au 
xiif siècle, particulièrement sur le traitement des plaies de l'abdomen et la 
suture de l'intestin , le pansement simple des plaies et leiir réunion sans sup- 
puration, l'enseignement clinique de la chirurgie et l'enseignement de l'ana- 
tomie dans les écoles italiennes du xiii® siècle. 

à. M. le docteur Gley, professeur agrégé à la Faculté de Médecine, secré- 
taire général de la société de biologie : Influence du positivisme sur le développement 
des sciences biologiques en France. La Société de Biologie a été fondée et orga- 
nisée par des hommes profondément imbus des idées d'Auguste Comte, Charles 
Robin, Segond, dont les discours et les mémoires sont des témoignages frap- 
pants de cette influence, à laquelle Claude Bernard n'a pas échappé. La 
société de biologie a subi les inconvénients comme les avantages de cette 
direction primordiale; c'est ainsi qu'elle est restée longtemps indifférente aux 
idées transformatrices auxquelles Auguste Comte avait été très hostile. La 
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Société de Biologie a ainsi, en quelque sorte, payé la rançon de Tesprilqui 
avait présidé à sa fondation. 

5. M. MiLHAUD, professeur à TUniversité de Montpellier : Sur un point de la 
philosophie scientifique d^Auguste Comte. 11 s'agit de cette tendance organisatrice 
propre à Tespril d'Auguste Comte et qui lui fait penser que la science ne 
pouvant plus se perfectionner que dans le détail, et non dans ses résultais 
généraux ou ses méthodes, peut devenir, par là même, la base d'une ortho- 
doxie propre à remplacer celle de l'église et à fonder m œtemum un nouvel 
ordre social. 

6. M. Fabius de Champville, répondant à la question 9 posée par le Comité 
d'organisation, lit un travail intitulé : Contribution à V étude des phénomènes ou 
des sciences connus qui expliquent les faits merveilleux, miraculeux, légendaires ou 
étranges des temps passés. 

Pour l'auteur, deux choses sont admises comme point de départ : 1 "* la 
réalité de la plupart, sinon de tous les prodiges traditionnels; 3° l'existence 
d'une force physique, le magnétisme, qui les explique. 

Ces deux points soulèvent des objections très nettes de la part de MM. Tan- 

NEBY, MlLHAUD et SiGARD DE PlAUZOLES. 

M. Tannery estime que le travail qui vient d'être lu n'a pas le caractère 
historique et il émet son opinion sur la façon dont la question posée aurait dû 
être traitée; d'autre part, il n'admet pas que l'existence du magnétisme soit 
chose prouvée en tant qu'agent physique distinct. M. Milhaud, se plaçant au 
point de vue historique, fait remarquer qu'il ne suffit pas d'enlever à une 
légende son caractère merveilleux pour que tout le reste soit vrai : il peut y 
avoir un grand nombre de faits possibles, et même vraisemblables, qui sont 
également controuvés. Le docteur Sicard de Plauzolbs n'admet nullement 
comme démontrée l'existence du magnétisme animal; mais, d'autre part, il pense 
({ue la possibilité scientifique d'un phénomène peut faire admettre sa possi- 
bilité historique, sa réalité restant soumise aux règles ordinaires de la cri- 
tique historique, et il cite certaines guérison> miraculeuses opérées par le 
Christ qu'on peut rapprocher des phénomènes observés chez les hystériques et 
les épileptiques. 

SÉANCE DL SAMEDI 28 JUILLET 1900. 

1. Analyse d'un important mémoire de M. Siegmund Gûnther sur les Systèmes 
astronomiques de compromis aux xvi* xvii* et xviii^ siècles, c'est-à-dire sur le 
système de Tycho-Brahé et les systèmes similaires, dont l'histoire a été trop 
négligée. 

M. Tannery, à ce sujet, soulève la question que suggère l'attitude de Galilée 
qui néglige d'examiner l'hypothèse de Tycho-Brahé dans ses Massimi Sistemi; 
il y aurait lieu d'étudier si cette abstention correspond à un dédain réel ou à 
une arrière-pensée de polémiste. 

2. M. Victor Nicaise, interne des hôpitaux de Paris, lit un long mémoire 
sur \q% Sciences anatomiques et physiologiques avant Vésale et Harvey. 
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M. le docteur Bureau y ajoute plusieurs détails intéressants, notamment sur 
les connaissances anatomiques très exactes manifestées par certains passages 
de Rabelais, et M. le docteur Le Double, de Tours, a récemment, dans un 
ouvrage remarquable, fait ressortir à ce point de vue l'œuvre de Rabelais, à 
la grande satisfaction des anatomistes, des linguistes et des archéologues. 

3. L'assemblée passe à l'étude des propositions pratiques ayant pour but d'ac- 
tiver k progrès de Thistoire des sciences (Société, revue, enseignement ). 

M. le docteur Peijpers, d'Amsterdam, rédacteur en chef du «JanusT?, Ar- 
chives internationales pour V histoire de la médecine et de la géographie médicale, fait 
part au Congrès de la formation d'une société internationale pour l'histoire et 
la géographie médicales; il fait appel à tous ceux qu'intéresse l'hisloirc de la 
médecine pour donner leur adhésion à cette nouvelle société. 

A l'unanimité le Congrès félicite le docteur Peijpers de son œuvre et souhaite 
que la Société internationale pour l'histoire et la géographie médicales prenne 
le plus grand développement possible, en réunissant les savants de tous les 
pays qui s'occupent spécialement de ces questions. 

M. Paul Tannery exprime le vœu qu'une société plus générale se constitue 
ayant pour objet toule l'histoire des sciences; ce qui est approuvé à l'unanimité. 

M. Berr, directeur de la Revue de synthèse historique, fait connaître, sur 
l'invitation du président, le but de ce recueil et la part qu'il compte y donner 
à l'histoire des sciences. 

La Revue de Synthèse historique comprendra deux sortes d'articles : i° des 
articles de fond, consacrés à des questions historiques d'un caractère général 
et philosophique; 2° des revues générales établissant l'état d'une branche dé- 
terminée d'études. Dans l'une et l'autre série une place importante sera faite à 
l'histoire des sciences, et l'esprit général de celte publication combattra le 
morcellement des recherches individuelles. 

Sur la proposition de M. le docteur Sicard de Plauzoles, et après un échange 
de vues entre MM. P. Tannery, Dureau, MiIuaud, Daniel Berthelot, Lalande 
et Touche , le vœu suivant est adopté à l'unanimité : 

«rLe Congrès d'histoire des sciences émet le vœu : 

' 1° Que r histoire élémentaire des sciences, donnée par les professeurs de sciences 
eux-mêmes , soit développée dans renseignement secondaire et reçoive une sanction dans 
r examen du baccalauréat; 

2° Que des cours spéciaux d histoire générale des sciences soient créés à la Sor- 
bonne, à l'Ecole normale supérieure , à V Ecole polytechnique et dans toutes les princi- 
pales universités françaises. . 

Le Congrès adresse ce vœu non seulement à l'autorité universitaire, mais 
encore à tous ceux qui s'intéressent à Thistoire des sciences, en leur rappelant 
que la loi de 1896 autorise les universités à recevoir les dons des particuliers 
destinés à la fondation de cours spéciaux. 

Sur la proposition de M. le docteur Dureau, le Congrès ajoute le vœu pré- 
cédent que les universités soient autorisées à créer un diplôme d'études de 
l'histoire des sciences, conformément au texte même de la susdite loi. 



Enfin le Congres prend à Tunanimitë les décisions suivantes : 

Une commission permanente composée de : 

MM. Paul Tânnbrt; D"* Dureau; André Lalanok, D^ Sioârd de Plàuzoles, 
est constituée pour : 

i"" S'occuper de la publication des travaux du Congrès; 

T Étudier l'organisa tion d'une société d'histoire générale des sciences, la 
fondation d'une revue, et la réunion future d'un nouveau Congrès. 

Cette commission est autorisée à s'adjoindre de nouveaux membres. MM. Da- 
niel Berthelot et Carra de Vaux, ont été immédiatement invités à en faire 
partie , et ont accepté. 

M. Paul Tannery, président de la section d'histoire des sciences, remercie 
tous ceux qui ont apporté leur collaboration à ces travaux, et prononce la 
clôture. 

Le Secrétaire : 

D' SiCARD DE PtAUZOLBS. 



SIXIÈME SECTION. 

HISTOIRE LITTÉRAIRE. 



SÉANCE DU LUNDI 28 JUILLET 1900. 

M. Ferdinand Brdnetière, de l'Académie française, fait une conférence sur 
la Littérature européenne; il en explique la définition, la méthode et le pro- 
gramme. 

SÉANCE DU MARDI 24 JUILLET 1900. 

M.Gaston PARIS, de l*Agad^mib française et de L'Ar.ADéHiB des inscriptions 
ET belles-lettres, PRESIDENT d'honneur; — M. BRUNETIERE, PriSsident. 

La séance s'ouvre par une allocution de M. Gaston Paris, qui détermine le 
champ des études de littérature comparée, et en indique les deux direclions 
principales : étude des courants d'idées et de l'évolution du goût esthétique 
dans les littératures artistiques; étude de lorigine, des migrations, et des trans- 
formations des traditions populaires. 

Une adresse de sympathie et de condoléances est envoyée à M""' Joseph Texte, 
pour lui exprimer la part que le Congrès prend à la mort de son mari« orga- 
nisateur et secrétaire de la section de littérature comparée. 

M. WiLMOTTB, professeur à l'Université de Liège, expose les conclusions 
nouvelles auxquelles l'ont amené ses recherches sur les Origines du théâtre co- 
mique en France au moyen Age. 
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SÉANCE DU MERCREDI 25 JUILLET 1900. 

M. VAN HAMEL, professeur ï l'Université de Groninobn, PRilf^iDENT. 

Il est donné lecture d'une communication de M. Keiffer, professeur à 
TAthénée grand ducal de Luxembourg, sur la Langue et la littérature du grand 
duché de Luxembourg, 

M. Vtsing, recteur de TÉcole supérieure de Gotbemburg, lit une étude sur 
le français en Angleterre (ranglo-normand), qui donne lieu à des observations 
de M. Friedwagner, professeur à l'Université de Vienne, confirmant les vues de 
M. Vysing. 

M. Hastings, maitre de conférences à l'Université de Bristol, présente au 
Congrès son livre intitulé, Y Histoire du théâtre en France et en Angleterre, qui 
doit être procbainement publié, et en indique le plan et l'esprit. 

La séance se termine par une lecture de M. Kont, professeur au collège 
RoUin, sur Voltaire en Hongrie, 

SÉANCE DU JEUDI 26 JUILLET 1900. 
M. BRUNETIÈRE, président, 

SUPPLÉÉ AU COURS DE LA SÉANCE PAR M. VAN HAMEL. 

M. Redard, professeur à l'Université de Genève, développe des considéra- 
tions sur Quelques desiderata dans l'étude, la traduction, la publication et la représen- 
tation des œuvres de Shakespeare dans les pays de langue française, 

M. J.-E. Spingarn, de l'Université de Columbia (New- York), traite la question 
de V Erudition littéraire en Amérique [American scholarship). Ce qu'il dit de la po- 
sition des érudits américains en face des littératures européennes, provoque 
des observations de M. Alcée Portier , professeur à l'Université Tulane (Nouvelle- 
' Orléans), qui fait remarquer que la langue et la littérature françaises ne sont 
pas, en Louisiane, une langue et littérature étrangères. 

M. Latreille, professeur au lycée de Lyon, lit une étude sur George Sand 
et Shakespeare, 

Le secrétaire, au nom de M. Bouvr, professeur à l'Université de Bordeaux, 
donne communication d'une notice sur les Quatorze traductions italiennes de Zaïre. 

Le secrétaire présente au Congrès, de la part de M, G. Renard, professeur 
au Conservatoire des arts et métiers, l'ouvrage intitulé La méthode scientijique 
de rhistoire littéraire, qui vient de paraître. 

SÉANCE DU VENDREDI 27 JUILLET 1900. 
M. VAN HAMEL, Président. 

M. Wrangel, professeur à l'Université de Lund, donne un Aperçu de Vinjlucnce 
de la littérature française sur la littérature suédoise, 

M. Tchobanian expose Vh^uence de la littérature française sur la littérature ar^ 
ménienne contemporaine. 
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T^ secrétaire donne lecture de la part de M. dbSarran d'Allard, délégué de 
la Société scientifique et littéraire d'Alais, d'une notice sur Une adaptation por- 
tugaise de Tartuffe. 

SÉANCE DU SAMEDI 28 JUILLET 1900. 
M. VAN HAMEL, PaésiDBiiT. 

M. 6. MiSTRiOTis, professeur à l'Université d'Atbënes, lit un travail sur la 
question suivante : Quel est le plus ancien drame de Sophocle f 

Lecture est donnée de la part de M. Pugligi Pico, d'Acireale, d'une étude 
intitulée : Una interpretazione sciendfica delk/rutielegiache, e délia pœsia del dohre, 
qui donne lieu à quelques observations et réserves de M. Van Hamel , et de 
plusieurs autres membres. 

M. 6. LANSOff consulte le Congrès sur l'opportunité d'instituer une Société in- 
ternationale pour V étude de Thistoire comparée des littératures, dont l'objet premier 
et essentiel serait de procurer des facilités pour les recherches philologiques 
et liltéraires aux étrangers que leurs travaux amènent en France, et aux Fran- 
çais qui vont travailler à l'étranger. Le Congrès se prononce en faveur de cet(e 
institution, qui pourrait donner aux étudiants et aux érudits des secours (ren- 
seignements, recommandations, directions de toute sorte), qui bien souvf*nt 
hors de leur propre pays leur font défaut. 

La séance est levée après une courte allocution de M. Van Hamrl. 

Les Secrétairei ; 
G. LaNSON , SlRVEN , 

maître de conférences , professeur h TEcole alsacienne, 

suppléant à TEcole normale supérieure. 



SEPTIEME SECTION. 

HISTOIRE DE L'ART. 



SÉANCE DU MARDI 24 JUILLET 1900. 

Les séances de la section d'Histoire de l'Art se sont ouvertes le ai juillet, à 
3 heures de l'après-midi , sous la présidence de MM. Guillaume, de l'Académie 
française, directeur de l'Académie de France à Rome, président d'honneur 
du Comité, et de M. Lafenestre, membre de l'Institut, conservateur au musée 
du Louvre , président, assistés des secrétaires MM. Bertaux, Guiffrey et Nicolle. 

M. Lafenestre, au nom du président d'honneur et en son nom, invite à 
prendre place au bureau ; MM. Hymans, correspondant de l'Institut, conserva- 
teur de la Bibliothèque royale de Bruxelles, délégué du Gouvernement belge; 
Bredius, directeur du Musée royal de la Haye; Venturi, correspondant de 
l'Institut, directeur de la Galerie nationale de Rome, professeur à l'Université 
de Rome; Guiffrey, membre de l'Institut, administrateur de la manufactui'e 
nationale des Gobelins. 
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Le Président prend la parole pour souhaiter la bienvenue aux délégués et 
assistants étrangers ; il donne lecture des adhésions nombreuses envoyées par 
les savants qui n ont pu assister au Congrès ; il se félicite que le nombre des 
nations représentées et le choix des sujets qui doivent être traités donnent au 
Congrès qui s'ouvre un caractère nouveau et vraiment international. 

La parole est ensuite donnée à M. Venturi qui traite de la formation de 
ÏÉcole (Phistoire de VArt à ^Université de Rome et des méthodes d'enseignement 
qui y sont employées. L'orateur fait passer sous les yeux de l'auditoire le 
grandes planches en phototypie qui sont mises aux mains des étudiants pour 
chaque cours du professeur. 

Après une courte discussion sur les avantages respectifs de la projection 

lumineuse et de la photographie sur papier pour l'enseignement de l'histoire 

de l'Art, l'assemblée adopte un vœu de M. Salomon Reinàgb, souhaitant que 

renseignement de l'histoire de TArt soit introduit ou développé en France comme à 

Tétranger, dans les universités et les lycées, 

M. Salomon Reinagh, membre de l'Institut, conservateur adjoint du musée 
national de Saint-Germain, vice-président du Comité, expose de brèves con- 
sidérations sur la nécessité de centraliser les collections de photographies d'oeuvres 
d'art, 11 faudrait obtenir un double résultat : d'abord exécuter le catalogue 
d'ensemble des photographies actuellement mises dans le commerce ou pos- 
sédées par des particuliers; en second lieu, faire exécuter chaque année de 
nouvelles photographies d'oeuvres inédites. Cette communication donne lieu à 
un échange d'observations entre M. Venturi et M. Hymans, qui signale l'exis- 
tence en Allemagne de catalogues semblables a ceux dont M. Keinach demande 
l'établissement et rappelle qu'une société internationale fait déjà exécuter 
annuellement des photographies par ses associés, M. Bredius, qui demande 
que les gravures de tableaux soient cataloguées en même temps que les pho- 
tographies, M. BuLLOz, éditeur, qui expose un plan permettant de réunir à peu 
de frais et en peu de temps une riche collection de photographies inédites 
des monuments français. Il dépose sur le bureau l'étude qu'il a faite à ce sujet. 

SÉANCE DU MERCREDI 25 JUILLET 1900. 
PRésiDENCE DE MM. LAFENESTRE et VENTURI. 

M. Bredius, directeur du Musée royal de la Haye, lit une communication 
sur La vie et F œuvre du peintre allemand Louis Pinson (1617), qui a exécuté la 
plupart de ses œuvres en France, à Aix, à Arles et à Marseille. 

M. Venturi décrit un précieux manuscrit de la bibliothèque Barberini, qu'il 
a pu identifier, avec une très riche Bible française, enluminée vers i43o, pour 
la maison d'Esté et dont les miniatures rappellent celles des Grandes Heures 
du duc de Berry. 

Lecture est donnée de la communication adressée par M. Dehio, professeur 
à l'Université de Strasbourg, sur r Influence de V art français sur l'art allemand 
au xiir siècle. Le savant professeur détermine les périodes entre lesquelles se 
partage l'histoire de cette influence; il trace les voies qu'elle a suivies, voie 
de terre pour les provinces germaniques de l'Ouest, de mer pour les provinces 



balliques. Il admet que les ouvriers allemands ont été appelés, pendant tout 
le xiii'' siècle, dans les chantiers établis autour des cathédrales françaises el 
ont rapportés dans leur pays natal l'expérience acquise près des maîtres de Sois- 
sons et d'Amiens. Les souvenirs conservés par eeâ artistes vagabonds se retrou- 
vent sur les points les plus éloignés de TAIlemagne dans la sculpture comme 
dans Tarchitecture. M. Wrangel, professeur à TUniversité de Lund, complète 
Texposé de M. Dehio par des indications sur les Constructions de style frtmçm 
élevées au iiif et xiv siècle en Danetnark^ en Suède et en Norvège, 



SÉANCE DU JEUDI 26 JUILLET 1900. 

Prj^sidence de mm. BREDIUS, KAEMFFEN, directeur des mmizs nationaux, 

ET REINACH. 

Lecture est donnée de la note de M. Fraschetti, sur Claudio Porissimi, 
sculpteur lorrain qui travailla à Rome, avec le Bernin, entre 16/17 et i652. 

M. Conrad de Mandagh, docteur de l'Université de Paris, expose le résultat 
de ses observations sur le Classement et la Conservation des dessins de maîtres dans 
les musées d'Europe et en particulier au musée de Beriin. Cette communica- 
tion donne lieu à des observations de MM. Reinach et Hthans. 

M. Lampakis, professeur à l'Université d'Athènes, directeur du Musée d ar- 
chéologie chrétienne d'Athènes, expose les principaux résultats obtenus dans 
ces dernières années par les Études de la Société hellénique d! archéologie chrétienne, 

M. Blanghet, conservateur honoraire à la Bibliothèque nationale Ht une 
étude sur les peintres-médailleurs français des xv' et xiv* siècles^ depuis Jean 
Hennequin jusqu'à François Thévenot. 

SÉANCE DU VENDREDI 27 JUILLET 1900. 

PRisiDENGE DE M. COLLIGNON, MEMBRE DE lInSTITUT, 
PROFESSEUR À l'UmVERSITÉ DE PaRIS. 

Lecture est donnée de l'étude de M, Modigliani, sur la Livre de raison du 
peintre-verrier Guillaume de Marcillat, qui permet d'établir définitivement le 
nom de cet artiste, sa patrie (La Châtre, en Berry) et les dates de ses travaux 
à Rome, à Cortone et à Arezzo. 

M. le chanoine Poréb lit une note sur une Statue normande de sainte Anne, 
d'une iconographie singulière, et sur d'autres sculptures du xvi* siècle conser- 
vées à Verneuil-en-Perche. 



SEANCE DU SAMEDI 28 JUILLET 1900. 

Présidence de MM. BREDIUS 
ET André MICHEL, conservateur au musée du Louvre. 

M. Venturi commente la photographie d'un tableau récemment acquis par 
la Galerie nationale de Rome et qu'il attribue à Giorgione. A ce propos, il 
exquisse un catalogue critique de l'œuvre du maître. 
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Lecture est donnée de Tëtude comparative de M. Lupi, archiviste de Pise, 
sur les Maisons antiques de Rome et les maisons de Pise au moyen âge. 

M. Bertaux, ancien membre de l'École française de Rome, secrétaire du 
Congrès, apporte des observations nouvelles au sujet de r Origine du sculpteur 
Nicolas Pisano, appelé par un document Magister Nicholas Pietri de Apulia. 
Après un bref exposé de la question, M. Bertaux montre que Varchitecture de 
la chaire de Pise, signée par le maître, est identique à celle des châteaux 
élevés par l'empereur Frédéric II eu Pouille ; il observe que le château de 
Prato, en Toscane, bâti par ordre de l'empereur ou de son fils Manfred, est 
lui-même identique aux édifices apuliens; il conclut, avec Cro|i|e et Caval- U^j 
caselle et avec M. Venturi, à l'origine apulienne du maître. 

M. ViTRT, attaché au musée du Louvre, présente la grande publication de 
M. Seidel, sur les Collections de Frédéric le Grand. Il rapproche de deux statues 
qui ont fait partie de ces collections, un dessin et une statuette en terre cuite 
du musée du Louvre. 

M. Bredius, président, avant de lever la séance, remercie, au nom des sa- 
vants étrangers, les organisateurs du Congrès; M. Htmans, délégué du gou- 
vernement belge, s'associe à ses paroles et souhaite qu'une nouvelle réunion 
soit prochainement organisée. 

Le Secrétaires 
M. Bertaux. 



HUITIÈME SECTION. 

HISTOIRE DE LA MUSIQUE. 

(Bibliothèque de l'Opéra.) 



SEANCE DU LUNDI 23 JUILLET 1900. 

Présidence de M. BOURGAULT-DUGOUDRAY. 
La séance est ouverte à 3 heures un quart. 

M. Ch. Malherbe et M. le Président souhaitent la bienvenue aux membres 
du Congrès. 

M. Th. Reinagh fait une communication sur ia Musique des sphères, sur ce 
qu elle nous apprend la musique terrestre. 

M. L. Laloy présente des observations sur le Genre enhartnonique dans la mu- 
sique antiqiie, 

M. J. TiERSOT pose une question au sujet de la Notation du premier hymne à 
Apollon. La réponse de M. Th. Reinach est renvoyée à la Kn de la séance de 
jeudi matin. 

M. Ch. Ruelle et M. Poirée font des observations sur la Musique antique. 

La séance est levée à 5 heures. 
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SÉANCE DU MARDI 24 JUILLET 1900. 

(MATÎN.) 
Présidence de M. ZELL!'] (Allemagne). 

La séance est ouverte à 9 heures un quart. 

Dom Hugues Gaïsser fait une communication sur YOrigine du tonius peregri- 
nu8. 

M. HouDARD présente une communication sur la Notation neutnatique, 

MM. P. AuBRY, Jules Combarieu et Bordes échangent leurs vues sur ce même 
sujet. 

M^*" Grassi présente des observations sur le Genre enharmonique dans la musique 
antique, 

La séance est levée a 1 1 heures et demie. 

SÉANCE DU SOIR. 

Lîi séance est ouverte à 2 heures et demie. 

M. P. AuBRY raconte la Légende dorée du Jongleur, 

M. L.Saggiibtti parle de la Musique d'église russe, du au' au xvf siècle, 

Xa séance est levée à 3 h. 4o. 



, SEANCE DU MERCREDI 25 JUILLET 1900. 

(MATIN.) 
Présidence de M. GUARINONI (Italie). 

La séance est ouverte à"9 h. 3o. 

M*' Foucault, M^' Grassi, Dom Gaïsser, MM. Bordes, Aubry, Combarieu, 
BouRGAULT-DucouDRAY et HouDARD échangent leurs vues sur le Chant grégorien. 

Dom Gaïsser examine le Chromatisme dans le chant byzantin, 

MM. Aubry et Laloy lui répondent. 

M. Laloy dépose une communication du Père Thibaut sur les Echoi byzan- 
tins. 

La séance est levée à 1 1 heures et demie. 

SÉANCE DU SOIR. 

La séance est ouverte à 2 heures un quart. 

M. Sacchetti lit un mémoire de M. Smolensky sur la Séméiographie des anciens 
chants religieux russes, 

M. A. Bon AVENTURA parle des Nationalités musicales, 

M. Romain Rolland présente des notes sur ÏOrfeo de Luigi Rossi, et sur 
les Musiciens italiens à Paris sous Mazarin, 

La séance est levée à 4 heures et demie. 
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SEANCE DU JEUDI 26 JUILLET 1900. 

(MATIN.) 

Présidence de M. SAGGHETTI (Russie). 

La séance est ouverte à 9 heures et demie. 

M. Ilmari Krohn fait une communication sur la Mesure. à cinq temps. dam la 
musique populaire finnoise, 

MM. Th. Reinach, Bourgadlt-Ducoudray, Zelle et Bordes échangent des 
observations sur ce sujet. 

M. Bordes parle de la Mesure à cinq temps dans les mélodies populaires b/nsques. 

M. Th. Reinach fait sa réponse sur la Notation du premier hymne à Apollon. 

La séance est levée à 1 1 heures un quart. 

SÉANCE DU SOIR. 

La séance est ouverte à 2 heures un quart. 

M. TiERSOT lit une communication de M. Saint-Saëns relative à la Notation. 

M. Jules CoMBARiEu demande que Ton assimile la musique classique .aux 
monuments historiques, et le Congrès émet un vœu dans ce sens. 

On émet ensuite un vœu relatif à la transcription de la musique grecque. 

M. R. Rolland lit une notice de M. Schedlock sur Purcell et Bach, 

M. Bonaventura lit une notice de M. Ghjlesotti sur Besarde. 

La séance est levée à quatre heures. 



SEANCE DU VENDREDI 27 JUILLET 1900. 

(MATIN.) 
Présidence de M. RUELLE, 

• La séance est ouverte à 9 heures un quart. 

M. Saggbetti parle de ÏEvolution de la musique religieuse en Russie. 

M. J. T1ERSOT parie de la Tonalité de la musique du moyen âge et de la renais- 
sance. 

Ml^" h. Parent recommande la réforme de renseignement élémentaire du piano. 

La séance est levéeà 11 h. aB. 

SÉANCE DU SOIR. 
Présidence de M. BOURGAULT-DUCOUDRAY. 

La séance est ouverte à â h. un quart. 

M. HouDARD et DoM Gaïsser discutent sur le Chant grégorien. 
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SÉANCE DU SAMEDI 28 JUILLET 1900. 

(MATIN.) 

Pr^8idb!icb db m. BOURGAULT-DOCOUDRAY. 
La séance est ouverte à 9 h. so. 

M. Gbbold aborde rexamen des PttàeinoteM iagrémaa et d^esfre$Êion, ce qui 
provoque des remarques de la part de MM. Zelle, Cauillo et Gdilhait. 

M. Cabhillo fait une commanicatioa sur la Nomenclature iet mm$. 

M. Lionel Dauriac parle de la Pensée musicale, 

M. de Guarînoni lit une communication de M. Bruneîto sur YUnifcatùm de 
Vimirummtatim des orchestres nm symphaniques. 

La séance est levée à 1 1 h. ko. 

SÉANCE DU SOm. 

La séance est ouverte à a h. un quart. 

M. Rolland lit un mémoire de M. Lindgren sur YHistoire de la polonaise. 

Il lit ensuite une notice de M. Brenet sur Éloy d^Amerval. 

Il lit enfin un mémoire de M. Longo sur les Compositiùns de clavecin de Scar- 
latH, 

On émet ie vœu qu'il soit fait une édition complète des œuvres de Couperin. 

M. J. Combarieu lit un mémoire du Père Thibault sur la Notation bizanUne, 
et un autre de M. Landormy sur la formation d'une ligue pour protéger la mu- 
sique. 

M. Laloy lit une communication de M. Meerens sut Diverses questions d^ acous- 
tique. 

On émet ensuite des vœux sur le respect des œuvres musicales dans les édi- 
tions, sur la mention de la cr simplification?) dans celies-ci, quand il y a lieu; sur 
la nécessité de signaler tous les mauvais traitements dont les œuvres musicales 
seraient Tobjet; sur la conservation de la terminologie italienne; sar la né- 
cessité de fonder une société internationale pour recueillir les mélodies popu- 
laires; sur l'utilité, pour les élèves de composition, de connaître la musique 
antique; sur Tutilité, pour les musées des conservatoires, d'avoir des appa- 
reils où soient enregistrés des airs exotiques; sur la nécessité de tenir compte 
des phénomènes d'acoustique dans la construction des salles destinées k la 
musique; sur la fréquente exécution des chefs-d'œuvre. 

La séance est levée à 5 heures. 

Le Secrétaire, 
Romain Rolujcd. 
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CONFÉRENCES ET RÉCEPTIONS. 

Le lundi sS juillet, à â heures de raprès-midi , M. Ferdinand Brunetiere, 
en qualité de président de la section d'histoire littéraire, prononça une con- 
férence d'ouverture,, toutes sections réunies, dont l'objet était de définir la 
matière, le programme et la méthode de la littérature européenne. Le confé- 
rencier développa avec son talent habituel cet intéressant sujet. 

Des visites organisées par le Comité de la section d'histoire de l'art ont été 
faites dans diverses collections : le mercredi 2 5 juillet, à 5 heures, dans les 
nouvelles salles du musée du Louvre, sous la direction de M. Lafenestre, 
conservateur du musée, président de la 7® section; le vendredi 97, au châ- 
teau de Chantilly, où le Congrès a été reçu par M. Macon, conservateur ad- 
joint du musée de Condé. MM. Bertaux et Roger Peyre ont dirigé les visiteurs. 

Les jeudi 26 et samedi s 8, à 9 heures du matin, au petit palais des 
Champs-Elysées, M. E. Molinier, conservateur au musée du Louvre, directeur 
du service des expositions artistiques à l'Exposition universelle, a exposé l'his- 
toire des ivoires et du meuble en France. 

Le Conseil municipal de la ville de Paris recevait, le 26 juillet, les mem- 
bres du Congrès d'histoire comparée qui lui ont été présentés par M. de 
Maulde. 

M. Grébauval, président, leur a souhaité la bienvenue et a rappelé, dans 
une chaleureuse allocution, le rôle des arts, des sciences et des lettres dans 
l'histoire d'une grande cité. 

Après quelques mots de remerciements adressés par M. de Maulde au Con- 
seil municipal, les membres du Congrès se dispersent dans les vastes salons 
du palais de la ville, dont les honneurs leur sont faits par MM. Ambroise 
Rendu et Duval-Arnoult. 

Le même soir M. E. Senart, membre de l'Institut, et M""' E. Senart, leur 
offraient dans leur hôtel une réception pendant laquelle un orchestre faisait 
entendre une suite de morceaux du xviii' et du xix' siècle. 

Pour leur dernière réunion, le samedi soir, les membres du Congrès étaient 
reçus par M. le prince Roland Bonaparte et entendaient, dans les beaux salons 
de l'avenue d'Iéna, un concert historique organisé par les soins de M. Julien 
TiERSOT, sous-bibliothécaire du Conservatoire national de musique, vice-prési- 
dent de la section d'histoire de la musique. 

Sous la direction de M. Charles Bordes et avec le concours de M™** Molb- 
Truffier et Eléonore Blanc, les chanteurs de Saint-Gervais ont exécuté un 
magnifique programme qui a conduit de l'hymne à Apollon aux chants de la 
Révolution et à l'hymne de Gossec. 

Toutes les grandes écoles y étaient savamment représentées : l'école médié- 
vale, la musique italienne du xvi^ siècle, la musique profane de la Renais- 
sance. Ce programme contenait un vrai résumé de l'histoire de la musique. 
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